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Élections européennes 2009 : pour une Europe des choix courageux et démocratiques
Vingt ans après la chute du Mur de Berlin,  dans une élection où voteront les Jeunes qui n’ont 

jamais connu l’Europe divisée, notre nouveau projet politique européen s’adresse à tous ceux qui 

croient que seule l’Europe peut nous permettre de retrouver la voix,  l’influence et la leadership 

dans le monde de la globalisation.

C’est un projet politique fondé sur un nouveau mouvement démocratique européen qui va au-delà 

des  clivages  partisans  traditionnels,  qui  propose  une  nouvelle  pensée  réformatrice  pour  le 

renouvellement de la politique européenne,  qui  renforce ses alliances avec les grandes forces 

démocratiques dans les autres continents, notamment avec les Démocrates de Barack Obama. 

Pour ce projet, nous, les Démocrates, nous en appelons au peuple européen.

Nous voulons rendre aux citoyens la confiance dans la construction de l’Europe, nous voulons une 

Europe qui existe et qui puisse agir là où les citoyens en ont le plus besoin.

Nous voulons conquérir l’esprit et le cœur des Européens, en comblant l’écart croissant entre les 

élites de Bruxelles, les gouvernements nationaux et les citoyens.

Nous  voulons  nous  opposer  à  l’Europe  égoïste,  à  courte  vue,  incapable  de  répondre  aux 

exigences concrètes des gens et aux nouveaux défis globaux.

Nous voulons une Europe démocratique, solidaire, capable d’écouter et de parler au sens commun 

des citoyens européen.

Face  au  défi  historique  de  la  globalisation,  et  aux  conséquences  très  graves  d’une  crise 

économique provoquée par  une finance hors contrôle,  nous les  Démocrates européens,  nous 

nous engageons pour  un nouvel humanisme européen. Nous proposons une vision du monde 

basée sur les pouvoirs démocratiques, sur la gestion commune et soutenable des ressources, sur 

la force du droit et de la légalité, sur la solidarité sociale et l’équité économique, sur le mérite, 

l’innovation et sur la connaissance. Nous voulons relancer l’économie sociale de marché qui est à 

la base du projet européen et de ses succès.

Parmi les actions concrètes à mener pour une démocratie européenne renouvelée et pour une 

politique économique qui lie le retour de la croissance aux nouveau défis de l’environnement et du 

réchauffement climatique, nous indiquons trois priorités     :  

1. Pour une véritable relance économique, l’Europe a besoin de nouveaux instruments de 

gouvernance. Il faut aller au-delà de l’actuel déséquilibre entre une politique monétaire 

unifiée et des politiques économiques peu coordonnées et sans ressources suffisantes. 

Le déséquilibre doit être dépassé dans l’intérêt des citoyens, pour promouvoir le travail 



et  l’entreprise,  pour  exploiter  pleinement  le  potentiel  de  croissance  de  l’Union 

monétaire.

Nous  proposons  d'utiliser  de  nouvelles 
ressources à travers l’émission d'« eurobonds”, 
c’est-à-dire  en  recourant  à  des  prêts  publics, 
avec le soutien du budget  communautaire,  afin 
de  soutenir  des  politiques  stratégiques 
spécifiques pour le retour à la croissance et pour 
financer des nouveaux projets.

2. Pour jouer un rôle plus influent et actif sur la scène internationale, après le G 20 de 

Londres, l’Europe doit dépasser ses principales divisons et sa fragmentation dans le 

domaine économique et financier. L’Europe doit redonner confiance aux épargnants, en 

introduisant une réglementation et une vigilance efficaces sur les marchés financiers et 

sur  toutes  les  activités  financières  transnationales  qui  échappent  aujourd’hui  à  un 

véritable contrôle. 

Nous  proposons  d’unifier  la  représentation 
internationale  de  l’euro  à  tous  les  niveaux  et 
d’attribuer le pouvoir de vigilance bancaire à la 
Banque centrale européenne (BCE).

3. Pour rendre aux citoyens le droit de choisir, pour renforcer la démocratie européenne et 

légitimer  les  institutions  communautaires,  les  forces  politiques  européennes  doivent 

proposer aux électeurs une candidature à la présidence de la Commission européenne 

et au poste de "Monsieur Pesc". Il convient de présenter maintenant aux Européens un 

projet et une vision de l’Europe qui puissent obtenir le consensus des électeurs. Nous 

les  Démocrates  nous  sommes  convaincus  que  des  personnalités  comme  Guy 

Verhofstadt,  ancien  Premier  ministre  belge  et  Mario  Monti,  ancien  commissaire 

européen, ont l’expérience, la vision et le courage nécessaires pour la relance d’une 

Commission européenne sérieusement affaiblie par la présidence de Monsieur Barroso. 

Pour  cette  raison,  nous  proposons  les 
candidatures  de  Guy  Verhofstadt  et  de  Mario 
Monti  à  la  Présidence  de  la  Commission 
européenne et souhaitons que toutes les forces 
démocrates soutiennent cette candidature.


